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TROGLOS ET AUTRES INSOLITES 
 

La cave de Panzoult sur le parcours de votre randonnée témoigne de l’importance du petit patrimoine 
local. Par ailleurs, le troglodytisme caractérise depuis des siècles l’habitat de la Touraine. Au cours du 
Moyen Âge, le creusement des multiples carrières nécessaires à l’approvisionnement en pierre des 
grands chantiers de construction (châteaux, églises, maisons…) a favorisé son développement. Ces 
« antres », comme les qualifiait Ronsard, furent creusées dans le tuffeau et utilisées comme caves, 
champignonnières ou habitations pour la population rurale. Partez à leur découverte ! 
 

Les loges de vigne 
La loge viticole ou « lubit » est une modeste construction munie d’une cheminée et quelquefois d’un 
puits. Sa facture en pierre de taille est soignée. Les loges de vigne servaient à : 
⇒ Ranger les outils et stocker le fourrage, 
⇒ Prendre un repas à l’abri et au chaud, 
⇒ Abriter les chevaux. 
 

Mais quel est le nom de la pierre blanche employée pour bâtir les loges de vigne ? Les loges de vigne 
sont construites généralement en moellons et pierre de tuffeau taillées, et couvertes en ardoises, en 
tuiles ou en pierres. Elles sont le reflet des constructions rurales traditionnelles du XIXe siècle. Encore 
présentes dans le paysage viticole, nombre d’entre elles sont abandonnées faute d’usage. Depuis 
1997, le Parc Naturel régional Loire Anjou Touraine coordonne des opérations de restauration de 
loges de vigne, afin de sauvegarder un patrimoine rural non protégé. 
 

Les pigeonniers 
Le pigeonnier, appelé localement « fuye », est généralement de forme circulaire ou polygonale. C’est 
une construction typique du XVIIe siècle en Touraine. L’élevage du pigeon, privilège seigneurial, était 
pratiqué pour la chair de l’animal et pour la colombine (la fiente), utilisée comme engrais. Dans la 
maçonnerie sont ménagés les « boulins », cases où nichent les pigeons. Signe extérieur de richesse, 
chaque trou du pigeonnier correspond à un arpent de terrain. Amusez-vous à compter les « boulins » 
des « fuyes » ponctuant la randonnée ! 
 

Les moulins caviers 
Les moulins caviers, qui donnaient un air de Hollande à la région, ont pratiquement disparu 
aujourd’hui. Toutefois, on peut en voir quelques vestiges parsemés dans la vigne. Ils offraient 
l’avantage d’une bonne prise au vent. Édifiés sur un tertre, ils s’élevaient jusqu’à 12 m au-dessus du 
sol. Ils permettaient aussi de multiplier les fonctions agricoles. Sous le tertre et dans les dépendances 
troglodytiques, le meunier pouvait loger du bétail, engranger des récoltes ou remiser du vin, ce qui 
était très précieux pour ces hommes qui cumulaient le métier de meunier et de paysan-vigneron. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’ABUS D ’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE , A CONSOMMER AVEC MODERATION  


